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cert avec Savitri et Satyavan. Me le pro
mets-tu î..

—Non, mon oncle, répondit Pantaleo- 
ne en relevant la tête. Sur le cadavre de 
de Luiz un de mes amis et moi nousavons 
juré de retrouver l'assassin.

—Cet ami s'appelle f
—Diniz Sampayo, vous n'avez pu l'ou

blier.
—J'ai entendu dire qu'il avait quitté 

la ville assez mystérieusement, ce qui est 
certain, c'est que nul n'en a entendu par
ler depuis la mort de Falçam.

—Voulez-vous connaître mon opinion
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Hygiene—Un des préceptes les 
pies r goureux de l'Hygiène domes
tique, v’est de. tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S y, le remède du 
jour pour ces trois impoitants 
organes, e t donc l’un des agents 
le> plus utiles de Vhyg eue domes 
tiqu . _
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npela que Satyavan, tandis qu'il 
la découverte faite chez Pbinée 

ignard et de la chaîne d’un des com- 
du meurtre de Falçam, avait inter

rompu Diniz avec terreur, en lui disant 
qu’un homme caché derrière le bosquet les 
écoutait..

Cet homme, c’était le véritable meur
trier de Falçam, celui avait payé ïarima 
pour l'assassiner..

—Oui, répéta-1-il, c’est Lui ! Lui 1 ej 
nul autre ! Mais comment lui échapper 
désormais ? Son influence est grande, si 
grande qu’il lui a suffi de quelques heures 
pour se débarrasser de tous ceux dont il 
redoutait les accusations.. Qui le démas
quera jaunis, ce misérable ? Et qui nous 
irradiera des Masnwronous qui venons 
d'y être jetés, et qui ne savons pas quand 
on nous donnera

racontait 
du Poi 
plices h ce sujet, mon oncle ?

—Tu vas accuser quelqu’un..
—Devant Dieu j’accuso le meurtrier de 

Falçam do la disparition de Diniz.
—Et sur quoi se fonde cette accusation î
—Sur ce fait que le même jour un in

dien capable de fournir des renseigne
ment précieux a été emprisonné ; enfin le 
juif Pliinée s’est vu arrêter.

—Pliinée est un misérable juif vivant
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DESSUS EN MARBREd’usure ; l’Indien appartenait à l’associa
tion des Fils de Siva ; un troisième crimi
nel impliqué dans cette affaire est détenu 

les Masmoras, et le jour du procès

vieil-* a mon 
sûr until-1 eoini L-i de mon res, bi 
joux, joues de mariage, vc, « te, à 
des >.nx qiv j- m* veux dire qu’à 
eux-ii.t'm s j our *ts convaincre que 
i’aig3iit Dieu dépen é csl lusauv»- 
gar-lt du i)> n ôue.

lue repress ni ’ soon 
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la vérité luira pour tous. Ne cherche plus, 
ne ravive pas la douleur de Lianor. Au 

doucement à com-
1es juges :

Si dona Lianor savait ce qui venait de 
le passer ! Mais elle ne le savait pas. Le 
vice-roi lui-même, Garcia de Sà l’ignorait 
tans doute. La justice et le gouvernement 
général des Indes formaient deux puis- 
lances complètement séparées. Le vice-roi 
oouvait accorder une grâce, il est vrai, 
nais pour cela il fallait d'abord une con
damnation, et Diniz Sampay 
p&s même quand il aérait interrogé

Il avait entendu de terribles histoires 
ie prisonniers morts de faim dans ces 
puits profonds. Il avait frémi au récit des 
tortures subies par les malheureux plon
gés dans ces cachots sans lumière et sans 
sir : bien des fois sa iqpin généreuse laissa 
tomber de l’or dans le tronc des aumônes

contraire, prépare-la 
prendre qu’elle doit fixer un avenir qui 
m’inquiète. Ma santé décline. Le climat 
de Goa m’épuise ; U n’est pas certain que 

puisse retourner jamais en Portugal, 
veux voir ta cousine mariée à un hom

me de mon choix, un homme cosidérable, 
capable par sa situation et sa fortune de 
satisfaire toutes ses ambitions. Elle a cédé 
au premier rêve de la jeunesse, en s'atta
chant à Falçam, gentilhomme pauvre, 
n’ayant que sa vaillance et sa tendresse ; 
ce rêve s’est évanoui sans retour. L’heure 
est venue de regarder la vio en face avec 
ses réalités et ses devoirs.

—Mon oncle, répondit Pantaleone, 
j’aime ma cousine comme ma sœur ; je lui 
suis dévoué comme à vous-même. Mais il 
me semble à cette heure que vous mena
cez son repos et que vous allez lui causer 
un désespoir plus grand s'il se peut que 
celui qui l’a frappée.

—Je ne te demande pas conseil, et 
t'intime un ordre.

—Me croyez-vous toujours un enfant,
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destinées aux captifs. Qui lui eût dit que 
jamais, il attendrait avec angoisse l’heure 
d'un repas sordide, et s’inquiéterait deKsavoir si les riches de Goa a peau,valent pas 
oublié de songer au pain des prisonniers.

Il mangea un peu, non pace qu’il avait 
faim, mais dans le but de garder l’énergie 
dont il' aurait besoin pour soutenir une 
lutte dont il comprenait le danger. Il vou
lait se trouver assez fort pour répondre 
lux interrogatoires ; le corps ne devait pas 
plus défaillir que l'esprit. A force de de
mander à Dieu son salut, et de l'espérer 
de sa bonté comme do sa justice, il finit 
par s'endormir sur la [taille qui lui servait 
de lit. "X

Quand il s’éveilla il était plus las que la 
veille. Autour de lui pas un bruit, pas un 
souffle. Tout restait morne, lourd et froid 
ainsi que dans un tombeau. Etait-il jour î 
Etait-il nuit ? 11 n'en savait rien. .

Il s’appliqua à rassembler ses idées, 
souvenirs. 11 ne figura qu’il se trouvait 
bien en face du juge qui l’interrogeait sur 
la possession du poignard et de la chaîne, 
et il racontait tout.. tout ! et le nom du 
coupable s'échappait de ses lèvres !

Mais nul ne vint le chercher, nul ne 
iescendit même l’escalier en spirale con
duisant aux cachots. On ne tira pas de 
verrous, un homme armé de clefs, chargé 
i’un pain noir et de cruches d’eau no lui 
ipparut pas dans les couloir sombres. . La 
nuit, le silence, toujours, sans cesse au
tour de lui, au-dessus de lui. Et cette 
obscurité finit par lui peser, comme un 
couvercle de tombe, ot il s’épouvanta plus 
ie ce silence qu’il n’aurait fait d’une 
nace do mort..

Bien des fois il s’endormit, s’éveilla, 
chercha vainement à calculer le nombre 
les heures passées, des jours évanouis ; il 
fatigua son cerveau h un calcul impossible 
.. La cruche vide avait roulé à terre, il 
lui restait plus qu'une miette de pain.

—Si je [H>uvais mourir, mon Dieu 
murmura-t-il.
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—Oui, devant moi, et en raison de l’au
torité que ma léguée ton père.

—Et si je me révoltais contre votre 
tutelle afin de suivre l’instinct de mon 
cœur qui me commando de continuer à 
à prendre le parti de Lianor ?

—On ne défend pas les causes poi
—On y demeure fidèle quand elle 

justes.
—Obstiné ! s’écria Garcia de Sà.
—Je suis de la famille ! mon oncle.
Le vice-roi marcha à grands pas dans 

la salle, puis il revint brusquement vers 
Pantaleone, tira une longue missive d’une 
cassette scellée de rouge, et lu tendit au 
jeune homme.

—Je prévoyais ta réponse, lui dit-il. Je 
savais que placé entre moi et Lianor, tu 
prendrais le parti do ma fille. Je n’ai trop 
souvent manqué d’énergie, il est temps, 
grand temps de racheter ma faiblesse ; la bout iIle. Assurez VOUS, et de 
j’ai pris dos armes contre elle. Mon frère mandez le “ Sirop Calmant de Ma 
m’a remis sur toi tous les droits, ot jus- dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
qu’à ce moment je trai traité on fils chéri. d’autre sorte 
Vois si tu veux conserver cette place à 
mon foyer ou si tu préfères quitter ma 
maison..

—Abandonner Lianor s'écria Pantaloo-

V-I2STdeAvis aux Mèkes - Le S rop Cal*- 
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bonjours étr* enrp'ové lorsquv b s 
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elo'gne les veo.s, régularise les 
inlesvius, el est le meilleur remède 
connu pour la d’arhée pr -venant 
soit de ce qve l’enfant fait ses dents, 
i-O'td’ai) re cause. V.ngl-timq cents
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—Oui, puisqu'elle seule t'occupe, et 
que tu semblés oublier que tu me dois 

reconnaissance.
no l’oublie pas, je ne l’oublirai 

jamais, répondit l’adolescent dont la voix 
mollit comme s'il so sentait, gagné par les 
larmes. Mais nous avons grandi ensem
ble, et dans les ruines du temple de Siva 
nous avons failli mourir l’un près de l’au
tre. Si je connais le métier dos armes, si 
je me sens déjà brave, je le dois à vos 
exemples et à vos conseils ; si je garde 
un cœur pur, enthousiaste et bon, je sais 
que j’en suis redevable à Lianor. J’essa
yais d’imiter ses vertus. Nous échangiont 
ensemble non seulement des idées, mais 
les sentiments les plus hauts qui puis
sent faire battre le cœur de l'hom
me. J’aimerais mieux mourir que de me 
séparer de ma cousine, mais mieux vau
drait mourir cent fois que do la trahir 
jamais..

— Lis la lettre de ton père. J’ai l’auto
risation de te faire monter sur le premier 
navire en partance, quelle que soit sa 
destination.

—Un exil ! s’écria douloureusement 
Pantaleone.

—Un long exil.
— Et vous m’enverriez..
—Aux Moluques,
—C'est plus qu’un exil, alors 

damnation 
deux ans.

—Et tu ne pourrais plus ni consoler ni 
soutenir ta cousine.

Le jeune homme devint très pâle, et il 
demeura un moment la tête baissée.

—Pour moi, reprit-il, j’accepte tout, 
châtiment et disgrâce. Mais je crois que 
Lianor me porte une vive affection, ef 
sans son ordre je ne disposerai [ximt de 
ma vie. Je la lui avais dévouée, elle pro
noncera. Vous aviez raison de le dire 
tout à l’heure, mon oncle, vous avez prie 
dos armes contre votre faibl

—Ecoute, rçprit don Garcia do Sà, je 
te défends de 
jets sur elle.
Qu'elle cesse seulement aujourd’hui de 
s’occuper do Falçam, et de la vengeance 
à tirer de ses assassins.

—Je me coinformerai à votre volonté, 
mon oncle.

—Le navire en partance pour les Molu
ques met à la voile dans trois jours.

Pantaleone s’inclina et quitta le cabinel 
du vice-roi.

Il monta immédiatement chez sa cousi-
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rr à Montréal.Le temps avait passé sans apporter d’a- 
loucissement à la douleur do Lianor. Elle 
gardait au foud de son âme un de oes 
leuils oui durent toute la vie. Les pre
miers éclate de son désespoir s’étaient cal
més. Sous l’ompiro de la religion elle offrit 
i Dieu son sacrifice, mais il no fut pas en 
pouvoir d’oublier, et l’infortunée n’oublia 
pas. Depuis la catastrophe qui brisa son 
axistonco elle redoublait de bontés à l’é
gard des malheureux, do générosité ponr 
les pauvres. Au lieu de se renfermer dans 
te Hontimeut d’un égoïste regret, ‘elle 
l’eflbrçait do dilater son âme par la ch 
té.

Chaque jour une longue file de pauvres 
se présentait au palais afin do recevoir dus 
mains de la jeure fille l’aumône quotidien
ne. Durant les premiers mois qui suivirent 
la mort de Luiz Falçam, Lianor espéra 
que les auteurs du crime seraient décou
verts. Elle comptait pour cela moins sur 
les eetafiers de la police que sur le dévoue 
ment de Diniz et de Pantaleone. Le cou
sin de Lianor s’était juré d’aider au châ
timent du cou[>ablu. Pendant longtemps 
il entretint des relations avec dos em
ployés de la police, cherchant, question
nant, fouillant Goa avec eux, ne marchan
dant ni l’or ni la peine. Mais un jour son 
nucle lo manda edans son cabinet et lui 
défendit avec sévérité de s’occuper d’a
vantage de cette affaire.

—A quoi bon lui dit-il, ramener sans 
cesse à l’esprit de Lianor, le souvenir de 
ce crime ? Dieu m’est témoin que s’il 
m’était possible de lui rendre le fiancé 
qu’elle a perdu, je le ferais au prix de 
mes projets les plus chers. Quelle présomp
tion est la tienne, d’espérer réussir où 
échoue la justice ?

—Mon oncle, répondit Pantaleone, la 
police oxerce un métier, tandis que 
tendresse pour votre fille me guide seule.

—Tu comprends mal cette tendresse, 
répliqua froidement le vice-roi. Au lieu 
d’alimenter les regrets de Lianor, et de 
rappeler à son souvenir l’homme qui lui 
fut si cher, aide-lui plutôt à surmonter sa 

*> • douleur. Distrais son esprit absorbé, „ 
pe-le à d’autres pensées. Je puis bie 
i’avouer, j’ai gardé sur l’avenir de Lianor 
des projets qrn se doivent accomplir. Par 
:ompaaak>n trour sa-faiblesse, j’ai laissé 
lasser quelques mois avant de lui parler 
le projeta «nouveaux. Si Falçam vivait 
mcore, il serait certainement devenu mon 
rendre ; je me serais senti sans force 
>our résister à la persistance de la volonté 
ie ma fille ; mais rien ne ressuscite les 
uorts. Falçam n’a déjà été que trop pleuré 
par elle. Obéis à l’ordre queje to donne ; 
ae prononce plus le nom de Luiz devant
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Connections! Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le euemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvelle-Angle-

UttaXNouvelle* Inventions

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans loules les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccenlrique au moyen de laquelle 
on Lient les fenet’es ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
(-*. une corde à linge avec coupe- 
g lit ce dont tou 1rs les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.
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Dert, cité de Hull h

une con- 
J’y mourrais au bout de SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescoiL~. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à O. u».wa

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884 MCD0U6ILL l CUZBEBI7 00 a.m. 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connecuon par le bavevu entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Lâ MACHINE A COUDRE10 00 a.m.
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Coutinenl européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

de l’époque ; quelle est-elle 7 Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 toit. 18t>4 ; 
L’Bxp.ess du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quille ( hiawa A 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toi-onto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 fm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 âm 
Chars palais éléganis sur les trains du 

u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Snrtb’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

frone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River el ses nombreuses cou 
auctions pour le sud el l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Ponr les oillels, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, le table <1 
iépart des trains pour ie haut de l’Ültaw 
et toutes les av 1res sUtious locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des Miels 
mr 42 HUE NPAKKS 

D. McN'COLL 
A?en geoeral des passagers.

PAKE Et’.,
Agei l de Billet.

W. WHYTE
Surmten dan t-g énér.

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

parlqr à Lianor do mes pro 
Tout doit venir à son heure MM. ÜRENOT& CIE.

Seuls agents
Ottawa 25 juin 1886—lm Vendue seulement par

O. McDIARMID,
163, rue Spark.

i 1 ez M. Laurent Duhamel vous 
tvüvverez un assortiment de visn- 
U s traiches de toutes sortes ’au 
r;aarlier età la livre, livréesàdomi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
on général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement 
so’iicj’ée.

Ottawa, 11 mai, 1836. la

BERN * RD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
el viandes, et No 1 marché Ouest

En ce moment Lianor s’entretenait vi- 
, vement avec Tolla :

—Tu dis donc, Tolla, que cette jeune 
fille Juive t’a suppliée de lui obtenir une 
audience..

—Oui, dona Lianor, mais non point une 
audience du vice-roi ; elle ne veut parlei 
qu’à vous, et doit paraît-il 
dre des choses graves

—T’a-t-elle dit son nom ?
—Miriam, fille de Phinée.
—Phinée le juif ?
—Oui, dona Lianor.

HTTL.L,
M. SIMARD remercia scs nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

AU PETIT NEGRE
5 0 iue Sussex, pour des chaussu- 

prix.
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap 
peltz vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

vous appren-
ROBERT B. MOOD1K,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 
Toronto.

res de tout sortes et de tout

D. POTTINGBR,
Surintendant généralVANHORNB,

vlco-P7**ldent(A continuera Bureau lu ehemln de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I
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1885, les trains cir-

Arr. A Montréal. 
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8.30 p.ee.
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lu 75ème méridien.
I. O L1NSLKY,

Gôran
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